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LE TOUT-PUISSANT

Dieu créant le monde, débrouillant le chaos, faisant 
jaillir la lumière au sein des ténèbres, tel est le fait que
Raphael a eu la hardiesse de peindre au début de la série 
des Loges, à Rome.

Quoique de proportions petites, son Père éternel est ma­
gnifique dans son attitude, et dit autant que les figures 
gigantesques de Michel-Ange : il semble remplir le monde. 

Là création de la lumière.- “ Au commencement
ieu cr a e ciel et la terre ; mais la terre était informe et 

nue, et des ténèbres étaient sur la face de l'abîme, et VE surit 
de Dieu était porté sur les eaux.

Or Dieu dit : Que la lumière soit, et la lumière fut Et 
Dieu vit que la lumière était bonne, et il sépara lu lumière 
des ténèbres, et il appela la lumière Jour, et les ténèbres 
Nuit ; et d'un soir et d'un matin se fit un jour unique.”

Gén. I, 1-5.
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Au, commencement. Dieu créa le ciel et la terre. Quel 
langage simple et sublime à la fois ! Combien de doutes 
éclaircis par ces quelques mots ! Que d’erreurs dissipées ! 
Cette première phrase de la Bible est le piédestal de la 
science moderne.

“ Au commencement, dit Moigno, Dieu a créé le ciel et 
la terre, c est-à-dire la matière première qui devait servir à 
la formation des corps célestes ou terrestres. Et cette 
tière première existait à l’état d’éléments impalpables, 
insaisissables, non composés ; ils constituaient une sorte 
•d’amas ou d’abîme ipsondable, enveloppé de ténèbres 
■épaisses, sans aucune énergie actuelle, sous l’empire d’une 
simple énergië virtuelle, le souffle de Dieu, qui se préparait 
à l’organiser et à la vivifier.”

ma-

La terre était informe et nue, et des ténèbres étaient 
la face de l abîme. De monde était, selon l’expression de 
Bossuet, dans l’informité.

sur

“ ' vant l’apparition de la lumière, avant le Fiat lux, le 
çhaos seul avait sa raison d’être ; la dissociation des élé­
ments les laissait à distance. Toute agrégation, toute 
binaison, toute organisation restait impossible.

“La lumière jaillit ; l’éther, source de la lumière, de la 
chaleur, de l’élèctr.cité, du magnétisme, de l’attraction, de 
la pesanteur, de l’affinité chimique, l’éther est mis

com-

en pos­
session de son élasticité indéfinie ; la gravitation univer­
selle commence à s’exercer ; les éléments dissociés s’unis­
sent et se condensent.

“ Sous l’impulsion aussi de l’éther et de la gravitation, le 
globe, né de l’union des éléments dissociés, commence à 
tourner sur lui-même, et si le centre de son attraction a 
déjà sa lumière propre, la succès ,ion périodique des ténè­
bres et de la lumière a pu commencer son cours.” Splen­
deurs de la foi.

Les astres sont les prédicateurs les plus éloquents et les 
plus constants de la divinité. 8. Jean Chrysostome.

■ 
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MAXIMES DE LA SAGESSE
Rendez au Créateur ce que l’on doit lui rendre. 
Réfléchissez avant que de rien entreprendre. 
Conformez-vous toujours aux sentiments des autres. 
Cédez honnêtement si l’on combat les vôtres.
Faites attention à ce que l’on vous dit,
Et n’affectez jamais d’avoir beaucoup d’esprit.
Tenez votre parole inviolablement,
Ne promettez jamais inconsidérément.
Soyez officieux, doux, affable,
D un abord prévenant, d’un accès favorable.
Sans être familier, ayez un air aisé,
Ne décidez de rien sans l’avoir pesé.
Cultivez avec soin l’amitié d’un chacun,
Evitez les procès, n’en intentez aucun.
Ne vous informez point des affaires des autres.
Sans affectation, dissii niiez les vôtres.
Prêtez de bonne grâce, avec discernement.
S il faut récompenser, faites-le largement. 
Compatissez toujours aux disgrâces d’autrui. 
Supportez ses défauts, soyez fidèle ami.
Surmontez les chagrins où l’esprit s’abandonne.
Sans les faire jamais rejaillir sur personne.
Où la discorde règne, apportez la paix,
Ne vous vengez jamais qu’à force de bienfaits. 
Reprenez sans aigreur, louez sans flatterie,
Riez modérément, entendez raillerie.
Estimez un chacun dans sa profession,
Et ne critiquez rien par ostentation >
Modérez les transports d’une bile naissante.
Ne dites que du bien de la personne absente.
Fuyez l’ingratitude et vivez sobrement.
Jouez pour le plaisir et perdez noblement.
Parlez peu, pensez bien, et ne trompez personne. 
Faites toujours état de ce que l’on vous donne.
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Ne tyrannisez pas le pauvre débiteur,
Soyez toujours égal, toujours de bonne humeur. 
Au bonheur du prochain ne portez point envie, 
Et ne divulguez point ce que l’on vous confie.
Ne vous vantez de rien, cachez votre secret,
Et dans vos actions ayez Dieu pour objet.

MARS
CONSACRÉ A SAINT JOSEPH

•ZxlCl,A °hrétien’ le mois de saint Joseph, si cher à la 
piété. Allez à ce grand Saint avec une confiance filiale et 
recommandez lui principalement trois choses : la conser­
va ion de votre pureté l’affaire de votre vocation et votre 
persévérance finale. Si vous êtes fidèle à l’invoquer, il sera 
votre providence pendant la vie, votre refuge assuré à 
1 heure de la mort. “Je voudrais persuader à tout le monde, 
écrit sainte Thérèse, d’honorer saint Joseph d’un culte par- 
îculier. Son crédit auprès e Dieu est immense, et il tend 

son pouvoir à tous nos bes ns.”

trait.
Une mère chrétienne avait une fille dont la conduite 

tait déplorable. Dans son affliction, elle recourut à saint 
Joseph et le pria avec ferveur. Elle se sentit un jour ins­
pirée de donner à sa fille une image de ce grand saint. Elle 
monte donc à sa chambre pendant son absence et y dépose 
1 image de saint Joseph. La jeune fille en rentrant hausse 
les épaules et sourit dédaigneusement. Par curiosité ce­
pendant, elle prend l’image, la retourne et lit machina­
lement une prière imprimée au verso. Il n’en fallut pas 
davantage ; elle était convertie. Au même 
fondit moment, elle

en larmes, puis jeta au feu les mauvais livres qu’elle 
gardait et mena dès lors une vie chrétienne
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Vertu du mois: l’obéissance. Et erat subditus illis, 
J^sus était soumis à ja sainte Vierge et à saint Joseph.

Aspiration. Jésus, Marie, Joseph, je vous donne mon 
cœur, mon esprit et ma vie !

MOIS DE SAINT JOSEPH
PRATIQUES PIEUSES EN L’HONNEUR DE SAINT JOSEPH.

1. Ne passez aucun jour de ce mois sans adresser quelque 
prière à saint Joseph.

2. Aimez à vous rappeler quelquefois son souvenir pen­
dant vos occupations ordinaires ; prononcez du moins 
intérieurement les doux noms de Jésus, Marie et Joseph.

3. Honorez l image de saint Joseph ; ayez une vénération 
particulière pour tout ce qui touche au culte de ce grand 
saint.

4. Imitez ses vertus, surtout sa pureté, son humilité, sa 
soumission à la volonté divine.

5. Faites quelques mortifications en son honneur ; im­
posez-vous les petits sacrifices que vous suggère votre bon 
ange.

fl. Communiez le jour de la fête de saint Joseph ; et, s’il 
se peut, un ou deux mercredis de ce mois.

7. Portez la médaille de saint Joseph ; baisez-la pieuse­
ment et avec confiance.

8- Avez recours à saint Joseph dans les tentations, les 
difficultés, les moments de tristesse.

9. Tâchez de propager autour de vous la dévotion envers 
saint Joseph.

10. Demandez encore à saint Joseph de vous obtenir par 
son intercession la grâce d’une bonne mort.

Zézette dit à sa maman qu’elle l’aime grand comme le

La Maman.—Qu’est-ce donc que le ciel ?
Zézette.—C’est.... c’est quelque chose de bon qui ne finit 

plus.

ciel.
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Quarante-Heuies 

Dfllessieurs fes Jjjiorateurs nocturnes sont priés de 
se rendre: %. Me 2?février, $ Heures du soir, a t’é- 
gCise de f’fmmacufée Conception, rue gjacRel.

2. Me 13 mars, 3 Heures du soir, à CégCtse de gt- 
JJacques, rue gt-Ç&enis.

S. Me 20 mars, 2\]î p.m. à l'êgHse de gt- (fo- 
sepH, rue J^icHmond.

LE BERCEAU ET LA TOMBE
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JÉSUS est ma vie et ma voie 
Et la fin où tout me renvoie ; 
Son nom m’est un rayon de miel, 
Un chant d’amour, un cri de joie 
Seul, il suffit, il est le ciel !
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MARIE ! elle est ma douce mère ; 
Auprès d’elle la vie amère 
Ressemble au ciel, et je me dis :
Il faut l’imiter et lui plaire 
Et la servir au paradis.
JOSEPH est mon tendre et bon père. 
Où son œil veille, tout prospère.
Son nom, joint aux noms de Jésus 
Et de Marie, est mon refuge ;
Plus tard, revêtant ses vertus, 
Hardiment j’irai vers mon juge.
Je languis d’une sainte envie,
En pensant au soir de ma vie
Voir Jésus, Marie et Joseph
Oh ! quel bonheur !... Ce mot si bref,
Un trait de feu qui me consume,
Suffit. . . C’est mon but qu’il résume.
Amour à vous, sainte Famille, 
Ici-bas comme au ciel, amour !
Moi votre humble et petite fille, 
Espère bien vous voir un jour !
Béni soi: l’instant où mon âme 
Ira perdre en Dieu l’être humain ;
Et se verra, le cœur en flamme,
Nouée à son centre divin.

PRIERE.
O mon très doux Jésus ! que je voudrais enflammer 

tous les cœurs et les faire brûler d’amour pour votre 
auguste Sacrement, de soif pour la sainte Commu­
nion ! O ma bonne Mère Marie, aidez-nous à aimer 
davantage votre divin Fils, à Le faire recevoir plus 
fréquemment et à Le faire aimer davantage !

■
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SAINT JOSEPH
PARFAIT ADORATEL DE JÉSUS

Saint Joseph, après la très sainte Vierge a été le 
premier et le plus parfait adorateur de Notre-Seigneur
lui nutau adorateur’1' aVaît tendaient à faire de

üès sa venue en ce monde, Jésus, renfermé dans le 
sein de Marie comme dans un ciboire vivant, voulut
vlnLCep,ite'X, ad°ra1teujs’ Marie et Joseph ; et, dès que 

ange eut ecla rci le doute qui tourmentait ce bon 
Saint au sujet des merveilles opérées en Marie, saint 
Joseph ne cessa d’adorer Jésus en son sein.

Quand le Verbe fait chair se fut manifesté à Beth- 
éhem Joseph et Marie l’adoraient perpétuellement : 

il était alors expose à leurs yeux : il fallait que l’huma-

rw ï en e JUt rePrésentée aux pieds de Jésus- Christ dans ces deux saints ; certes, Adam et Eve 
étaient bien remplacés !

A Nazareth, saint Joseph travaillait le jour : il fallait 
qu il sortit quelquefois au dehors pour les besoins de 
son travad : il ne pouvait plus se tenir toujours aux 
J' idte 1 Enfant-Dieu, Marie le remplaçait alors ; mais 
quand le soir le ramenait à la maison, alors la nuit tout 
entière il la passait dans l’adoration, sans se fatiguer 
trop heureux de contempler les trésors de la divinité 
caches en Jésus.
yC.ari1 laçait les vêtements grossiers de Jésus ; sa foi 

a son..C®ur sacré ; et. éclairée par la lumière 
du me. elle voyai d'avance tous les éclats par lesquels 
passerait Jesus : il les adorait tous, s’unissait à la grâce 
de tous ses mystères. Il a adoré Notre-Seigneur dans 

mortein?éV î}> adoré dans sa Passionget dans sam°^t ’ j,)T? adore d avance dans le saint tabernacle • il 
aatt Ehucha"stie.' Notre-Seigneur pouvait-il cacher 
quelque chose à saint Joseph? Saint Joseph reçut la
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grâce de tous ces états de Notre-Seigneur ; il a donc la 
grâce d'adorateur du Saint Sacrement, et c’est celle là 
que nous devons lui demander. Ayons confiance, 
grande confiance en lui ; qu’il soit le patron, le modèle 
de notre vie d’adoration.

LE PATER
ou LA PRIÈRE DE L’AMOUR FILIAL

Notre Pire : le nôtre non pas seulement le mien ; le 
père de l’humanité eptière : quelle famille !

Qui êtes aux deux : c’est le nom de la patrie, après 
celui du père : quelle destinée !

Que votre nom soit sanctifié: parole de l’adoration 
souveraine.

Que votre régne arrive : parole de la suprême espé­
rance.

Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel : 
parole de la cordiale obéissance et de la parfaite rési­
gnation.

Donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaque jour : 
ainsi demande l'humilité.

Pardonnez-nous nos offenses comme tious pardonnons 
à ceux qui fions ont offensés : ainsi presse la charité.

Ne nous laissez pas succomber à la tentation, mais 
délivrez nous du mal : ainsi obtient la persévérance.

O prière sublime, où l’on ne sait dire ce qui domine, 
d’une adoration profonde ou d’une confiance hardie ; 
prière touchante, où l'amour de Dieu respire dans cha­
que parole, quoiqu’il ne soit nommé dans aucune ; 
prière divine, où, sans sortir de son inaccessible lumière, 
Dieu se rapproche de l’homme et veut lui apprendre à 
l’aimer comme un vrai fils, en lui donnant désormais le 
droit de l’appeler son père.



Zi campagnes,
Caressait les naissantes fleurs.

C était l’heure où s’élève au-dessus de la terre 
Le murmure pieux d’une ardente prière, 

Baume divin dans les douleurs
«ne vierge priait ! Aux chants de la nature, 

Elle mêlait l’accent de sa voix jeune et pure, 
Et l’écho le portait aux cieux !

Elle semblait ravie, et son œil extatique 
S était fixe La-Haut... Le céleste portique 

N’avait plus de mystérieux.
goudain, on entendit comme un bruissement d’ailes. 
ViVfEt la chambre s’emplit de lumières si belles,

Qu’on eut dit des rayons divins...
Et de suaves voix redisaient les louanges 
Le Celle qui devait etre Reine des Anges,

Et Mère de tous les humains !
\j£|lors, un messager au radieux visage,

- En courbant le genou, en signe d’humble hom- 
A Avec respect, la salua ! Image

Et la Vierge timide, aux paroles de l’Ange,
Se troubla... Car son cœur craignait toute louange 

Fût-ce même : “ Ave Maria ! ”
gomment s’accomplira ce sublime mystère ?

“ Fuis-je demeurer vierge en voulant être Mère?” 
(( Dit-elle à l’envoyé divin.
,, craiguez Pas> Marie. Une vie aussi pure 
“ Est d’un prix sans pareil : c’est la riche parure 

Qui ravit le Cœur du Dieu saint !

r
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P’Esprit Saint couvrira d’une ombre créatrice 
Le Sanctuaire auguste où la Paix rédemptrice 

Vient s’unir à l’humanité.”
Aussitôt, s’inclinant, la Vierge immaculée 
Prononça le Fiat... parole révérée,

Que l’Ange, au ciel, a reporté.
lVls s’abîmant alors, dans une humble prière 

• La Vierge de Juda devint de Dieu la Mère 1 ’
A la terre sourit le ciel...

np v * d°ux. bo"heur, quand vient la fête aimée 
De i Ave Maria, ma pauvre âme exilée 

Le porte au Séjour éternel !

Avec un

(Marguerite.)

LA COMMUNION REPARATRICE

jfAUEL beau spectacle offraient les chrétiens de la
^ dersmAnôt g ^ Mèle 3UX recommanda- 
Sacrifiî ,1 Apotres’ ,n assistaient amais à l’adorable 
Sacrifice de nos autels sans faire la sainte communion -
Quelle ferveur les animait ! Quelle charité les unissait i
Aussfauel11 '1 US enSemblvqu’“" cœm et 9*’«ne âme. 

ussi quel elan puissant 1 exemple de leurs vertus ne
naissante .,PaS ^ blen P°Ur hâter les ProSrès de l’Eglise

, belles vertus, c’est le désir 
se reproduire, en quelque façon, ce touchant 

spectacle, qu, a fait naître la pensée d’une sainte 
alliance entre les chrétiens qui, de nos jours encore 
vivent dans l’habitude de la communion fréquente' 
D -perses ça et la dans les boqrgs, les villes1 ou les 
villages, sous les yeux de Dieu qui les regarde avec 
complmsance comme la portion chérie de la grande 
famille de 1 Eglise, pourquoi ne s’entendraient-ds pas 
pour s unir d’une même intention, d’un même désir

C’est le souvenir de 
de voir

ces



lorsqu’ils viennent s’agenouiller à la même Table Sainte 
et se nourrir du même pain de vie ! Par leurs prières 
leurs gémissements, leurs larmes, étant tous animés 
d une meme intention, d’un i. ême désir qui partirait 
comme d un même cœur et serait exprimé comme par
DiEU^Ule V01X’ qUe n’°ktienc*raient"^s pas auprès de

*'S vont compris et déjà un grand nombre de fer­
vents chrétiens, à 1 exemple de ceux de la primitive 
.Uglise, se sont enrôles pour cet apostolat. Il ne s’aeis- 
smt que de trouver un mot d’ordre, un cri de ralliement 
qui put être entendu de tous, et qui aussi, au milieu 
des épreuves actuelles de l’Eglise, fût capable de 
reveiller dans les cœurs encore plus de ferveur, encore 
plus de générosité et plus d’amour, pour attirer d’en 
lesUhommesPluS Srande abondance de miséricorde sur

Or, ce cri de ralliement, ce mot d’ordre, Jésus- 
Christ lui-même s’est chargé de le faire entendre, et 
ü est parti de son Cœur. Il veut la Réparation parla 
pratique de la sainte Communion II l’a demandée for­
mellement en nous révélant dan ces derniers temps la 
dévotion a son divin Cœur, et en se plaignant alors 
avec amertume, de l’indifférence, de l’ingratitude des 
hommes a son égard. Qui ne voit, en effet, tout d’a­
bord, que le but de la dévotion au Sacré-Cœur, étant 
d apres le témoignage de Jésus-Christ lui-même, de 
reconnaître l’amour qu’il nous porte dans le Sacrement 
de son amour et de le dédommager des outrages qu’il 
> reçoit, qui ne voit que la Communion réparatrice est 
le moyen le plus propre à réaliser ce double résultat > 
Le but ne saurait être atteint d’une manière plus 
immediate, un baume plus salutaire ne saurait être versé 
sur les blessures nombreuses faites au divin Cœur 
C’est dans le Sacrement de son amour qu’il est outragé 
par des ingrats ; c’est dans le Sacrement de son amour
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178

qu’il est consolé par des coeurs reconnaissants 
âmes ferventes s’efforcent de faire surabonder la 
ration, la meme où l’insulte abonde.

Viennent donc les âmes généreuses se grouper au-
de JRSUS- le dédommager des agressions 

multipliées de l’indifférence, de la tiédeur, de k l™
r?pdTffCn e?e Vlennent les véritables amis du Cœur 
de Jesus lui apporter le tribut hebdomadaire (ou du 
moins mensuel) d’une communion fervente ; et daigne 
ce Cœur sacre procurer, de plus en plus, l’heureuse 
realisation de ce désir, comme il en 
mière inspiration ! ;

BULLETIN EUCHARISTIQUE

et ces 
répa-

a envoyé la pre-

!« teœe wml
A quoi tient la bonne humeur ?—'Vous n’êtes jamais 

de mauvaise humeur, disait-on à une femme, qu’on 
savait etre fortement éprouvée. Est-ce que vous ne
des^hoTesT mjUStlCeS des llommes, ni les taquineries

—Je les sens comme vous, dit-elle, mais elles 
blessent pas.

—Vous avez un baume spécial ?
—Oui; contre la contrariété des personnes j’ai la 

charité ; contre celle des choses, j’ai la piété • et sur
h^veut ,blcSSUre qui sai£ne’ Je prononce ce mot : Dieu

ne me

jiésis
Soyez ma parole première,
O Jésus, mon premier amour,
Je veux vous chanter sur la terre 
Pour vous chanter au ciel un jour.
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O

pour Jé - sus, 
Jo

Tout pour Jésus, Joseph, M
arie ! 

Est-il plus saint contentem
ent ? 

En eux
O beauté céleste et chérie.
Tout pour Jésus, Joseph, M

arie ! 
O

h
 ! qu'il est doux de les chanter. 

A
nge du ciel, vient m

e prêter 
Et ta voix et ta m

élodie.
Tout pour Jésus, Joseph, M

arie ! 
Q

ui com
pte sur eux ne craint rien. 

N
e cherchons point d'autre soutien 

Q
ue dans leur tendresse infinie. 

Tout pour Jésus, Joseph, M
arie ! 

N
e vivons que pour les servir.

Pour eux s il nous fallait m
ourir, 

N
ous dirions d

’une âm
e ravie !

- Beph?J^-ri -e 
1

Tout
que tout est ravissant ;

Q
ue 

ce 
soit le 

vœ
u

—
=i—

:

de
m

on 
coeur !
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Loué soit Jésus-C
hrist !
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Tout pour
 Jo-seph ! Tout pour Jé-sus, M

arie et Joseph
 !
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I^e Prêtre et la Lampe du Sanctuaire
(sonnet)

Une lampe brûlait au fond du sandtuaire 
Devant le tabernacle où le Dieu de l’amour 
Ce puissant Roi des deux, notre Ami, notre Frère 
Comme au sein des élus, daigne tenir sa cour !
Un Prêtre au cœur ardent y faisait sa prière 
Et goûtait les douceurs de ce béni séjour •
Pourtant il convoitait les feux de la lumière 
Que la lampe y versait constamment nuit et jour !
La lampe, s’animant, lui dit avec tristesse •
“Ose-tu m’envier l’éphémère allégresse 
“ Que veut bien m’accorder le divin Rédempteur?
h îfe^as • (lu^ ne Ie sa,L bientôt, avec le monde 

J entrerai pour jamais dans une nuit profo dé •
Et, toi, tu brilleras dans l'éternel séjour ! ’

_____ _______ B. J. D.
SAINT PASCAL BAYLON

tier ceŒîuvres eucharistiques.

Bayl?n’ naturellement doué d’un goût 
très vif pour les choses célestes, après avoir pas«é

cience relative a ce dernier, au point que cet homme
rnnnhirV2 Ÿ n°ÜT et d’aptitudes littéraires, devint
Sfïî?6 !Îemd0!mer def reP°nses sur les matières de foi 
es plus difficiles, et d’écrire même des livres pi 

Publiquement, ouvertement, il professa 
des heretiques la vérité de l’Eucharistie, ce qui lui 
attira de graves épreuves. Emule du martyr Tarcisius

eux. 
au milieu
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partàgeTœ ^ d= la m°rt O"1 « k

pendant son service funèbre, étendu 
Pascal Bay Ion ouvrit deux fois les 
des deux élévations.

Nous croyons donc que. les associations eucharis 
ques ne sauraient être confiées à un meilleur patro- 

j ^ est Pourquoi, de même que nous recomman-
Thomaf rl^AatUrellfnent’ la jeunesse studieuse à saint 
Thomas d Aquin, les associations charitables à saint 
Vincent de Paul, les malades ainsi que ceuxqui s’S â
Jeanne STST-4 *fat “O'
tournera à l’inlL?,™,6' que Notre décision
tournera a 1 interet et au bien de la chrétienté Nous
déclarons et Nous constituons, de Notre autorité
PaïTLvCcin ,** PrésentM Lettres, saint 
t ascal Ba> Ion comme patron particulier des congrès
euchanstiqnes et de toutes les associations, qui ont pou?
objet la divine Eucharistie, tant de celles qui ont éto
danSs îwirUSq"’à qU6 de CdIes W' le seront

se pro- 
en effet que, 

sur sa civière, 
yeux au moment

nage.

Nous formons des vœux pleins de confiance pour que 
les exemples et le patronage de ce Saint aient pour 
fruit 1 augmentation du nombre de ceux qui, dans le 
peuple chrétien, rapportent chaque jour leur zèle 
eurs desseins, leur amour au Christ Sauveur, principe 

le plus éleve et le plus auguste de tout salut. **
Léon XIII,

w5k5
Il
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CAUSERIE SUR UR PROTESTANTISME
ALLER AU PLUS SUR

ISK—? dI Mélanchthon, un des plus fameux 
disaples de Luther, avait été entraînée par son

rienne SurTe £*** la.Prétendue réforme luthé-
mateur l de moUrlr’ elle fit appeler le réfor­
mateur, et, dans ce moment suprême, elle l’interrogea
solennellement : " Mon fils, lui dit-elle, c'est par ™tre 
conseil que j ai abandonné l'Eglise catholique Dour embrasser la religion nouvelle, /e vais SffÆ 
Dieu, et, je vous adjure par le Dieu vivant, de
d MêtnViL11 CfCher’ 1dans quelle foi je dois mou- 

Mélanchthon baissa la tête et garda un moment
le silence ; l’amour du fils luttait en son cœur contre

orgueil du sectaire. “ Ma mère, répondit-il enfin la
fedk' h -riue eatho- 

donc
aller au moins sûr. H

C’est ce raisonnement de simple bon sens qui 
gea le roi Henri IV à se faire catholique 4 
renœ sur la religion avait lieu à Saint-Denis, en pre-
éL,?JV°‘ et de toute -sa cour- Les controversées 

t ient, d une part, plusieurs théologiens catholiques
Salette ëtrqueP.qués aeutres.niStreS Dm’erdier' Morhs'

Leroi, dit l’historien Péréfixe, voyant qu’un des 
ministres n’osait pas nier qu’on pût se sauver dans 
“ Onn?i°n catboll(lue-Sa Majesté prit la parole et dit : 
H^v\?VrUS tomb.ez d’accord qu’on puisse se sauver 

ans 1 Eghse romaine ? ” Le ministre répondit “qu’il 
n en doutait pas, pourvu qu’on vécût bien, 
vous, messieurs, dit le roi aux docteurs catholiques

1*2
11

3

me
rir.”

pour B
enga- 

Une confé-

> 1 — “Et

lü

fc
CM

M
I
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IEAJ® laf,,uit tlu 2+ au =5 février, le feu prit inopi-
AZrà nement aux constructions de l’Hôtel-Dieu En

^/^!lSai,ldre P°" kS
Tous les citoyens étaient sur pied désolés Hp u

e“?eM t\fS ,dU r^ril ^raldCltttî:extrémité, M. Dollier de Cassou supérieur du Sémi mtre. se transporta s le lieu de l’inSeemportant 
le Saint Sacrement, compagné de tous les ecclésfas
de conjurer1 kT’ ”,°i?bre d’cnîants e de «dèles, afin 
Marie? 1 Tout-Puissant d'avoir pitié de Ville-

our

86 bulletin BUCHA RISTIQUB

',q-'‘ NMs^fisOTs"siW*’? rtota”t

âm?dansy,ee,X2n,^en^ 3 PaS * >*>" votre

«ou™rverMe?:jsi^fniudic^usement'e" -
que je sois de la Sës caL^efeT ,T #£ 
de la votre, parce qu'étant de la leur, je me sauve K 
eux et selon vous, et étant de la vôtre, je me s'aùvë 
bien selon vous, mais non pas selon eux : J0r la nru-
ence demande que je suive le plus sûr.” ’ P
Et il abjura son erreur.

INCENDIE DE E’HOTEE-DIEU en 1695
r-

t-

o
P

X n
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Incendie de /’Hôtel-Dieu, en 1695 
d’après un tableau, conservé a l’hotel-dieu
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rendit lloire à Dieu'”teOnïiU "*? "ler''eiIle et en

°p. 'Itl TrotaT^Xta- KVÔ,é

qu il déposa d’abord

E?B5flSiEÈ
^Enfin'ldpT li^iKie^nPPlic”^8 PUSSCUt

5HÎEiPP=5KS^^^-SaS-ss

sur

transporté dims Poratoire^des'sfléur^de’k |acre"!ent.fut

depuis longtemps désireux^ d *
gnenr dans leur chapelle, à peine aKe e'Se“
fut leutconsolaUon ï^arriVfe deTd^VB"6
pas^u'il ‘nlTrti L?cT qU’dle ”e P^e'"

procurer cette faveur. Mais Die" "sTaus" ‘e“r 
notre bien a toutes. ’ ’ nt aussi

I^es trente sœurs de V Hôtel-Di
pour

îeu trouvèrent dans la

88 bulletin eucharistique
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J-euse11 ^ k ConSré&ation l’hospitalité la plus géné-

Les malades, qui s’étaient dispersés ça et là furent 
loges et soignés au Séminaire, au nombre de vingt-six
de Saint Tn?1 1 acca,?leme"î où se trouvaient les Sœurs 
nLmJ !Phl apyes ce desastre> sans maison et dé- 
pouülees de tout, elles eurent la dévotion d’aller implo-
Blse"" ^ k Sahlte Vier^e dans S0Q église de

en°^lileS-Vit ledimanche suivant, 28 février, se rendre
ZiïlTn*?î a ceVsanctuaire déjà vénéré ; chacune 
d elles avait a son cote une Sœur de la Congrégati 
et toutes marchaient en silence. 6 6

Les sœurs de Saint-Joseph demeurèrent neuf mois 
dans la maison de la Congrégation ; elles y résidaient
(s août S' iMeUî Jeaun! Le Ber entra en réclusion 
(5 août 1695), dans la cellule, qui devait la renfermer
pendant vingt ans auprès du Très Saint Sacrement.

on,
i

Eea ®M
Il est a moi Celui que mon cœur aime,
Il est à moi mon unique adoré.
Je 11e veux plus d’autre amour que Lui-même
I out mon cœur est au ciboire doré.
II n’est rien ici-bas d’aussi beau que l’Hostie 
Kien d aussi doux que l’amour de Jésus.
Lt les splendeurs des cieux ne me font point envie 
Pourvu qu’en mon exil j’aime l’Eucharistie.
Jesus, en se cachant, me captive encor plus •
Et mon ciel ici-bas, c’est l’autel et l’Hostie.
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I,a plus belle parure de la femme chrétienne
nl.*f ihirUre la PIuVna?nifique- la P]us splendide et la plus éblouissante de chaime et de richesse 
tenune chrétienne, consiste en ceci :

La robe de la giâce sanctifiante.
L anneau de la fidelité aux devoirs.
Les bracelets de la soumission.
Le collier de la patience.
Le carnee de 1 amour de la croix.
Le bouquet de la ferveur.
Le diademe de la sagesse.
Les roses de la pudeur.
Le fard de la modestie.
Les parfums des bons exemples.
Les pierreries du mérité des saintes 
L’ampleur du dévouement.
La sainte fierté de la foi.
L air assuré de l’espérance.
Ht l’or de la charité.

pour la

œuvres.

311 ° n » Hit rçeçifix
Jésus près de mon cœur je vous sens reposer.
Je porte Dieu !... Satan, fuis avec tes menaces, 
Mépris pour tes clameurs, mépris pour tes audaces 
Mépris pour tes fureurs, car mon Dieu me suffit, ’ 
Lt j ai pour triompher mon petit crucifix '
Il sait dans le tumulte et le tracas du monde 

aire entendre sa voix ; il veut que je réponde 
A ses conseils amis qui dirigent mes pas.
Jésus, je vous comprends, près de vous je combats.
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I*

il

Modestie

LA MAUVAISE PRESSE
Vanité

“ Il ne se

mauvaise éducation qui, en propageant partout l’erreur
iwjfr8 maUVf,1Se9 d°ctrine8, en dénaturant les faits de 

, e’.en attB<îuant le dogme catholique, en niant le 
surnaturel, en versant à flot le ridicule sur la religion et ses 
ministres, en calomniant l’Eglise et le clergé, a contribué à
croZc"»r * Pré/‘,gé8- * aff*ib'ir '» foi, à détruire le,
croyances, à faire croire que la religion n’était qu’une in-
ent.on humaine, à éloigner les populations deFéglise à
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les empêcher d’y revenir malgré les efforts d’un clergé im­
puissant, à exciter les passions, à multiplier les crimes.. :

Si cela ne suffisait pas pour nous convaincre du mal que 
ait la mauvaise presse, nous n’aurions qu’à invoquer la

parole aussi significative qu’éloquente du juif Crémieux, 
en

Considérez, disait Crémieux à ses frères en judaïsme, 
les hommes comme rien, les places comme rien, la popula­
te ^ comme rien, 1 argent comme rien, car la presse est 

Ayons la presse et avec la presse nous aurons tout le

e V

tout, 
reste.

Les Juifs ont trouvé que le conseil était excellent, ils 
1 ont suivi. Et aujourd’hui, en Italie, en Autriche, en Alle- 
magne, en France et au Canada la presse leur appartient 
pour les neuf dixièmes ; et avec la presse, selon la prophétie 
de Crémieux, ils ont tout le reste.

Il nous, serait facile de donner d’autres preuves de la 
puissance de la mauvaise presse, mais il nous semble inutile 
d insister davantage pour démontrer une vérité prouvée 
par les faits avec une si douleureuse éloquence.

ECOLES MIXTES

Voici ce que 8. S. Léon XIII dit à propos des écoles 
mixtes :

Il faut non seulement que la religion soit enseignée aux 
enfants à certaines heures, mais que tout le reste de l’en­
seignement exhale une odeur de piété chrétienne. Si cela 
n est pas, si cet arôme sacré ne pénètre pas et ne ranime 
pas 1 esprit des maîtres et des élèves, l’instruction, quelle 
qu elle soit, ne produira que peu de fruits et aura souvent 
au contraire des inconvénients fort graves. ”

,'éducation quii



LA BÉNÉDICTION DBS PETITS ENFANTS
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Air : 11 eat né le divin Enfant.
REFRAIN

Jésus est l’ami des enfants.
Des enfants il est le modèle,
Jésus est l’ami des enfants,
Célébrons Jésus dans nos chants.

I VI
D aussi loin qu’ils apercevaient 
Du bon Jésus le doux visage,
Les enfants en troupe accouraient 
Pour se trouver sur son

Les disciples furent repris :
“ Je 110 V0ux pas, dit le bon Maître, 
Qu’on empêche les chers petite 
De venir près de moi se mettre.

vn
passage.

II

EEEEEr- SS-"
VIIIIII

IV IX
Un jour, dit le récit sacré,
81 nombreuse était l’affluence, 
Et le doux Sauveur si serré, 
Qu’on voulut éloigner l’en fa

“ Oh ! laissez venir les petits, 
Les éloigner o’est me déplaire.” 
Et quand il les avait bénis, 
Jésus les rendait à leur mère.nee.

V X
Les disciples, trop ignorante 
Des secrets du Cœur adorable, 
Menaçaient des petite enfante 
La troupe joyeuse, innombrable.

Et la mère en le recevant, [môme, 
Des mains du bon Sauveur lui- 
Kmbrassait son petit enfant,
En lui disant : Comme je t’aime t
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ISAINT EXPEDIT
et ses Compagnons

* 1

!s

Saint Expédit, chef 
de légion romaine, fut 
martyrisé sous Dio­
clétien, IVe siècle, à 
Mylitène ( Malattia )„ 
eti Arménie avec :

SS. Rufus, Caïus, 
Galatas, Aristonique, 
Hermogenes.

Leur fête au marty­
rologe est le 19 avril. 

Saint Expédit, invo­
qué dans les causes 
pressées, spirituelles 
et temporelles, les 
voyages, les affaires, 
les devoirs d’état, 
montre la croix sur la­
quelle est écrit : Hodie 
(aujourd’hui), et écrase 
un corbeau qui crie : 
Gras, Gras (demain), 

pour marquer qu’il ne faut pas douter de la bonté toute- 
puissante de Dieu, ni remettre au lendemain pour prier 
avec ferveur et confiance, car rien n’est impossible à Dieu.

Oraison.

J

Nous vous supplions, Seigneur, d’inspirer de votre grâce 
toutes nos pensées et nos actions, afin qu’elles trouvent en 
vous leur principe, et soient par l’intercession de saint 
Expédit menées avec courage, fidélité et promptitude, en 
temps propre et favorable, à bonne et heureuse fin, par
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Amen.
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Prière a saint Expédit
Saint Expédit, honoré par la reconnaissance de ceux qui 

ous ont invoqué à la dernière heure et pour des causes
L nm?r f%n°U81TOU8,PViÔn9de nOUS obtenir aujourd’hui 
smim" • 6 1 la 8r&ce de... que n°u8 espérons, (en toute
MariP “ VOl°nté de Dieu)' par Intercession de 
Marm immaculée et de tous les Saints, recevoir de la misé-
S Amm” d" CœUr 810,6 d‘ N»t^''eur jés„,.

Prière a saint Expédit

Saint Expédit, priez qu’à l’heure de notre mort, notre 
Rédempteur prononce pour nous cette parole, exhalée sur 

Croix de son âme divine, toute compatissante aux pé-
inm7hrerDtant8: H°die mecum e™ in Paradise, Au- 
jouid hui tu seras avec moi en paradis.

Prière a saint Expédit

Saint Expédit, hâtez par votre intercession l’entrée du 
Paradis aux âmes du purgatoire. Amen.

De Profundi8 !

POUR LES AGONISANTS

POUR LES DÉFUNTS

/$< <JJ

CONSEIL AUX ENFANTS.

ssSî tissas
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CONCOURS DE MARS
1 I. Logogriphe.

Quatre lettres forment mon nom,
Je suis l’ouvrage d’un reptile ;
Je deviens sans queue un pronom,
Et sans tête un volatile.

II. Enigme.
D’une aile frémissante elle parcourt l’espace, 
Ou bien d’énormes poids elle attire la

III. Charade.
A la tête voyelle,
Et note à mon talon.
Lecteur, mon tout n’est bon 
Qu’autant qu’il est fidèle.

masse.

:

RÉSULTAT DU CONCOURS DE FÉVRIER.ssa™-"1,En,*“n'
II. Bonbon.—Mlle Laura Pleau, Couvent de St Sauveur, 

Québec.
de7MÔniré£lCimiMl* neu^'~M‘ Charlea LePailleur, Collège

AVIS
Nous serions très reconnaissants à nos lecteurs, qui ne 

conservent pas la file du Bulletin, de nous renvoyer le 
numéro du mois de janvier 1897.

Nous répétons encore que tout ce qui concerne le Bulletin 
Eucharistique ( Abonnements, Réabonnements, Ré­
ponses aux Concours, etc. ) doit être adressé ainsi :

Botte du Bulletin Eucharistique,
B. P. 2261, Montréal.

Nota. Le 19 mars, fête de saint Joseph, une messe sera 
dite aux intentions de nos abonnés et spécialement de 
zélateurs et zélatrices.

nos
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